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Le service du Catéchuménat, une responsabilité part agée 
 
 « Afin de garantir que l’expérience acquise 
dans les milieux profite à l’ensemble des 
intervenants, il est nécessaire que les régions et les 
regroupements paroissiaux, coordonnent leurs 
efforts en lien avec le catéchuménat diocésain. 
Pour favoriser la circulation de l’information à 
tous les niveaux, les responsables locaux 
communiquent au catéchuménat diocésain les 
noms des candidats en cheminement, ainsi que 
ceux des collaborateurs (accompagnateurs, 
catéchètes, pasteurs, parrains, marraines). 
 De son côté, le service du catéchuménat 
diocésain soutient et accompagne les 
communautés dans la mise en place des parcours 
catéchuménaux.  

 En lien avec les milieux, il voit à la 
formation initiale et permanente des collaborateurs 
et à leur ressourcement. Il fournit des outils 
susceptibles d’aider les collaborateurs dans 
l’exercice de leur mission. Il propose aux pasteurs 
des outils liturgiques propres au catéchuménat. 
 S’il y a lieu, le catéchuménat diocésain 
accompagnera les catéchumènes, particulièrement 
pour les catéchèses, là où les ressources sont 
insuffisantes. 
 Enfin, toujours en lien avec les régions et 
les regroupements paroissiaux, le service du 
catéchuménat diocésain produira des outils 
d’évaluation des expériences vécues. » 

 
Service du catéchuménat de Montréal, Voies d’avenir en pastorale catéchuménale des adultes, septembre 2009. 
 
À qui s’adresse cette fiche : 

Cette fiche s’adresse aux pasteurs, aux catéchètes, aux accompagnateurs et à toutes les personnes 
concernées par la pratique catéchuménale auprès de ceux qui demandent le baptême et/ou la confirmation. 
 

La pratique catéchuménale se caractérise par la diversité des tâches et des acteurs mis en cause. 
Chaque acteur intervient, d’une manière particulière dans le domaine qui lui est propre (accompagner, 
célébrer, catéchiser…). C’est pourquoi nous recommandons de réunir, autour du pasteur, toutes les personnes 
concernées pour étudier ce document. 
 

Toute personne engagée dans la mission évangélisatrice de l’Église pourra puiser dans cette fiche : 
ressources, inspiration et points de repère pour accomplir son apostolat. 
 
La parole est à vous ! 
 

Le service du catéchuménat du diocèse de Montréal est heureux de vous présenter cette fiche 
d'accompagnement comme un soutien à votre action pastorale. Elle est conçue pour refléter le mieux 
possible les défis et la mission ecclésiale que vous vivez sur le terrain en rapport avec la mise sur pied 
d'activités d'ordre catéchuménal. 
 

N'hésitez donc pas à nous faire part de vos commentaires et de vos suggestions. Sont également 
bienvenues vos recommandations de thèmes pour des fiches à paraître. Si vous avez besoin de formation 
dans votre milieu, faites-le nous savoir. 
 

Vous pouvez communiquer avec nous par courriel, à l’adresse suivante : 

catechumenat@diocesemontreal.org  par téléphone, au numéro suivant: 
       (514) 931-7311, poste 253 
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Le temps de la première évangélisation 
 
 " Si le rituel de l'initiation commence par l'admission 
au catéchuménat, la période précédente, le 
précatéchuménat, a une grande importance et ne doit pas 
être omise. Elle est le temps de la première évangélisation, 
où est " annoncé avec assurance et persévérance le Dieu 
vivant, et celui qu'il a envoyé pour le salut de tous, Jésus 
Christ. Le Saint Esprit ouvrant le cœur de ceux qui ne sont 
pas encore chrétiens, ils croiront, ils se convertiront librement 
au Seigneur et s'attacheront loyalement à lui. Ainsi le Christ 
qui est le Chemin, la Vérité et la Vie viendra combler toutes 
leurs attentes spirituelles, et les dépasser infiniment " (cité 
dans Concile Vatican II, Décret sur l'activité missionnaire de l'Église, n. 13.) 
Op. Cité, RICA, no 65. 
 
 "La foi et la conversion initiale naissent de 
l'évangélisation conduite avec l'aide de Dieu ; ainsi chacun se 
sent appelé à sortir du péché et à s'ouvrir au mystère de 
l'amour divin. Tout le temps du précatéchuménat est un 
temps d'évangélisation destiné à faire mûrir une véritable 
volonté de suivre le Christ et de demander le baptême." 
Op. Cité, RICA, no 66. 
 
 "Pendant ce temps, des laïcs, en particulier les 
catéchistes, des diacres et des prêtres, assureront une 
présentation de l'Évangile appropriée aux candidats. On leur 
offrira l'aide nécessaire pour qu'ils puissent coopérer à la 
grâce de Dieu avec une intention purifiée et de plus en plus 
claire, et rencontrer d'autres candidats au catéchuménat ainsi 
que des familles et des groupes de chrétiens." 
Op. Cité, RICA, no 67. 

L’initiation chrétienne des adultes 
 
 Le Rituel de l'initiation chrétienne des adultes (RICA) 
nous rappelle que la démarche des adultes qui demandent 
un sacrement de l'initiation est rythmée par des Temps et 
des Étapes.  
 
Quatre Temps rythmeront la démarche:  
 
I. Le Temps de la première évangélisation 
II. Le Temps du catéchuménat (catéchèse structurée)  
III. Le Temps de la préparation ultime  
IV. Le Temps du néophytat ou mystagogie  
 
Trois Étapes serviront de seuils entre les Temps  
 
1. L'Entrée en catéchuménat  
2. L'Appel décisif par l’évêque  
3. La célébration des sacrements 
 
(RICA) Rituel de l'Initiation chrétienne des adultes, 
Desclée/Mame, 1996, nos 41 et 42. 
 

Le temps de la première évangélisation  
dans la démarche catéchuménale proposée aux catéchu mènes et 

aux candidats à la confirmation 
 
Avant de vous engager dans la lecture du contenu de cette fiche, nous vous invitons d'abord à répondre à la 
question suivante : à partir de votre expérience, qu'évoquent pour vous les expressions : première 
évangélisation ou première annonce; temps du précatéchuménat; témoignage ?  
 

 
L'importance du temps de la première évangélisation   
pour les catéchumènes et les candidats à la confirm ation 
 
 

L'initiation chrétienne des adultes selon le 
RICA 

Gros plan sur le temps de la première 
évangélisation 

 
 
 

À chacun des temps et des étapes, le rôle de 
l’accompagnateur est fondamental. La 
présente fiche met l’accent sur le premier 
temps, celui de la première évangélisation. 
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PISTES DE RÉFLEXION ET D'ACTION  
POUR LE TEMPS DE LA PREMIÈRE ÉVANGÉLISATION 

OU DE LA PREMIÈRE ANNONCE 
 

1. LES PRINCIPAUX AGENTS DE LA PREMIÈRE ÉVANGÉLISAT ION 
 
L’accompagné désigne le candidat qui chemine vers le (les) sacrement(s) de l’initiation chrétienne.  
 Le mot catéchumène désigne la personne qui chemine vers le baptême, la confirmation et la 
première eucharistie. Le terme candidat à la confirmation désigne la personne qui chemine vers la 
confirmation et, si ce n'est déjà fait, vers la première eucharistie. Lorsque le mot candidat est utilisé sans 
autre qualificatif, il désigne sans distinction le catéchumène et le candidat à la confirmation. 
 
L'accompagnateur est un chrétien ou une chrétienne soucieux de témoigner simplement de sa foi en 
accompagnant un débutant dans la foi. Ordinairement, il est issu de la communauté de foi où chemine le 
candidat. L'accompagnateur peut être laïc, homme ou femme, célibataire ou marié, religieux, prêtre ou diacre. 

Le nom d'accompagnateur a été choisi parce qu'il évoque le compagnonnage, l'aventure, la marche-
avec, le cheminement, la croissance-ensemble; il inclut à la fois la dimension humaine et chrétienne.  Tout au 
long de la démarche d'un candidat, il est un peu le "guide" qui permet à ce dernier d'approfondir sa foi et 
d'entrer plus avant dans l'expérience du mystère chrétien. Il propose des rencontres personnelles avec le 
candidat. Il établit une relation amicale et fraternelle avec ce dernier et témoigne de l’attention que l’Église 
apporte à tout chercheur de Dieu. 
 
Le pasteur  est le prêtre ou le diacre qui, à la base, joue le rôle de lien étroit entre le candidat, 
l'accompagnateur, les animateurs de catéchèses et l'ensemble de la communauté (paroissiale, par exemple). 
Habituellement, c’est le pasteur qui est responsable de l’équipe catéchuménale d’une paroisse, d’une unité 
pastorale ou d’un secteur. 

Tout au long de la démarche, il apporte aide et réconfort à l'accompagnateur et collabore 
normalement au discernement du cheminement spirituel du candidat. Même si la multiplicité de ses autres 
tâches pastorales l'empêche de s'associer de façon constante à la démarche, il importe que, par la qualité de 
sa présence auprès du candidat comme auprès de 1'accompagnateur, il en soit vraiment l'animateur pastoral. 
 
La communauté   
"Bien que la rencontre personnelle de Jésus Christ soit un élément central de la vie chrétienne, il n’en 
demeure pas moins que la profession de foi est celle de toute l’Église. La fraternité, la vie ecclésiale, 
appellent aussi d’importants apprentissages qu’il faut s’efforcer de faire vivre au catéchumène et au candidat 
à la confirmation. Idéalement, le candidat devrait bénéficier d’un parcours proche de la communauté dans 
laquelle il recevra les sacrements de l’initiation chrétienne." "En bref, il s’agit de mettre la communauté 
dans le coup. Tout dépend des ressources et des moyens disponibles. La créativité est de mise. " 
(Service du catéchuménat de Montréal, Fiche d’accompagnement no 1. Les éléments essentiels de la 
démarche catéchuménale proposée aux catéchumènes et aux candidats à la confirmation) 
 
 
 

� À la lecture de ces textes du RICA, quels éléments vous rejoignent le plus ? Le moins ?  
� Parmi les éléments du RICA qui sont cités, y en a-t-il que vous mettez déjà en pratique ?   
� Y a-t-il des éléments que vous ignorez ? D'autres qui vous surprennent ? Pourquoi ? 

� Dans votre milieu, quels rôles tiennent l'accompagné, l'accompagnateur, le pasteur, la 
communauté dans la première évangélisation ou la première annonce de l'Évangile ?  
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2. LES OBJECTIFS DU TEMPS DE LA PREMIÈRE ÉVANGÉLISA TION 
 
 Nous pourrions résumer les objectifs du 
temps de la première évangélisation de la façon 
suivante : il s'agit de soutenir un adulte ou un jeune, 
dans l’expérience déjà amorcée de sa conversion 
chrétienne. Nous disons déjà amorcée, parce que la 
démarche du candidat constitue par elle-même un 
signe de l'action du Seigneur dans sa vie.  Nous 
précisons soutenir, parce que nous mesurons à quel 
point la conversion est un mystère et procède de 
l'initiative de Dieu. 
 Notre tâche consistera donc essentiellement 
à signifier et à révéler ce qui est oeuvre de Dieu. À 
travers la démarche catéchuménale, l'Église 
reconnaît l'appel à la conversion que pressent le 
candidat, même confusément au départ.  Elle lui 
fournit en outre le "milieu" pour déchiffrer cet appel 
et y répondre en toute liberté. 
 

Les objectifs de ce temps pour le candidat sont de : 
 

• découvrir comment sa vie a partie liée à celle 
de Jésus, Seigneur; 

 
• découvrir et faire l'apprentissage progressif de 

cette relation unique d'amitié - l'alliance - entre 
Jésus et soi, dans l'Église; 

 
• découvrir que sa vie, liée ainsi à celle de Jésus, 

n'est plus la même, qu'elle est convertie, qu'elle 
trouve un sens nouveau inspiré d'un regard 
renouvelé  sur Dieu et sur toutes choses; 

 
• découvrir que cette nouveauté engage à des 

dépassements, qu'il faut aussi "faire" de 
l’innovation dans sa vie. 

 
 
 
 
 
 
 
 

3. LES ASPECTS SPÉCIFIQUES DE LA PÉDAGOGIE DE LA PR EMIÈRE 
ÉVANGÉLISATION 

 
  
 
 
 
 

� Dans votre milieu, comment comprenez-vous les objectifs de la première évangélisation ou de 
la première annonce ? 

� Quelles activités mettez-vous sur pied pour répondre à ces objectifs ? Y a-t-il des objectifs qui 
mériteraient d’être mis plus en évidence ? Comment ? 

� II s'agit de mettre en oeuvre une pédagogie de l'évangélisation ou de la 
première annonce, qui vise à présenter la personne vivante de Jésus, Christ et 
Seigneur, et à dévoiler l'actualité de cette nouvelle de salut dans la vie 
concrète du candidat. 

 
� La pédagogie mise en oeuvre se déploie pour ainsi dire entre deux pôles:  

d'une part, l'attention à la personne, à sa quête de sens, à sa vie quotidienne 
et, d'autre part, l'attention à une lecture directe de l'Évangile. 

 
� Elle exige un certain nombre d'attitudes et d'actes pédagogiques assez bien 

identifiés. 
 Vous en trouverez une description dans les pages suivantes sous le titre 
 "Points de repère sur la route..." 
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Points de repère 
sur la route…  

 L'accompagnateur doit accueillir véritablement le candidat dans tout ce qu'il porte, et 
nommément dans l'expression même de sa demande des sacrements. Celle-ci peut être 
malhabilement formulée ou comporter même d'évidentes ambiguïtés. C'est alors qu'il faut 
prendre le temps de décoder la demande telle que formulée et de dégager petit à petit ce 
qu'elle cache d'implicite.  Cette oeuvre de "révélation" de la demande initiale pourra conduire 
progressivement et ultérieurement à la faire évoluer, mais comme d'elle-même.  C'est sous des 
revers souvent troubles à nos yeux que Dieu agit dans le coeur des hommes.  Le passage - la 
"conversion" - à une plus grande transparence de la motivation s'effectue petit à petit, par le 
biais d'une relation avec un témoin vivant de la foi. 

1. L'ACCUEIL DE LA DEMANDE DU CANDIDAT 
 

 Puisque c'est dans l'histoire d’une personne bien concrète que la Parole de Dieu 
commence à faire écho, l'accompagnateur ne craint pas de centrer au départ son attention sur 
le "vécu" du candidat: son travail, sa famille, ses origines, les étapes de son évolution (études, 
expériences antérieures, etc.), son projet de mariage s'il y a lieu, ses engagements, etc. 
 L'ouverture à la vie concrète du candidat pourra parfois entraîner l'accompagnateur à 
se faire lui-même connaître en ces aspects de la vie.  Mais, c'est toujours sur le candidat que 
l'accompagnateur se centrera, et non sur lui-même.  Se nouera ainsi une relation 
"pédagogique" et de confiance par laquelle il sera possible de discerner petit à petit les signes 
de l'action mystérieuse de Dieu dans la vie du candidat.  
 En restant "collé" à l'expérience humaine concrète du candidat et à la sienne propre, 
l'accompagnateur pourra faire saisir, intuitivement, que la foi chrétienne est une vie, un 
dynamisme, et non l'objet d'un savoir abstrait. 
 

2. L'ATTENTION AU VÉCU DU CANDIDAT 
 

 L'expérience humaine du candidat sera le lieu privilégié de l'annonce de l'Évangile de 
Jésus. Cela signifie une première initiation à la lecture évangélique qui soit a la fois 
révélatrice de la vie, de la personne et du message de Jésus, et révélatrice des aspects de la vie 
du candidat où se manifestent la présence et l'action du Seigneur. Cette annonce première de 
l'Évangile, rivée à l'expérience humaine, étonne et surprend souvent le candidat; elle 
provoque en outre un passage, une forme de conversion dans l'image même que le candidat se 
fait de Dieu, de l'Église, de la religion. Il ne s'agit plus de connaître "les choses de la religion 
catholique"; il s'agit de saisir l'action du Dieu de Jésus dans sa vie. 
 

3. LA PREMIÈRE ANNONCE DE L'ÉVANGILE 
 

LES ASPECTS SPÉCIFIQUES DE LA PÉDAGOGIE DE LA PREMIÈRE ÉVANGÉLISATION 
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 Quelques livres peuvent guider cette démarche et nourrir ce type de réflexion de foi 
vivante. Mais l'expérience suggère le recours direct au texte évangélique ou à un 
commentaire qui y soit très proche.  En cette matière et quelque soit le document utilisé, on 
aura soin d'éviter la consommation du savoir sur Jésus, de type purement livresque. 
 En annexe, on trouvera une proposition de publications du catéchuménat de 
Montréal pour faciliter la mission des accompagnateurs. 

4. L'UTILISATION D'UN DOCUMENT ÉCRIT (LIVRE) 
 

 Comme la première évangélisation est d'abord un acte de "révélation" inscrit 
principalement dans le cadre d'une relation personnelle et dans le contexte d'une attention 
porté au vécu humain, il en découle ceci: souvent plus que sa parole, c'est la vie même de 
l'accompagnateur qui sera signifiante pour le candidat. 
 La première annonce ou le premier "temps" de la Parole, comporte cette dimension de 
la parole traduite et portée dans l'expérience.  C'est le témoignage de l'accompagnateur; un 
témoignage serein, non "forcé", mais qui coule de source et qu'on ne peut "calculer" ni 
prévoir.  Et le vrai témoignage doit renvoyer le candidat à sa propre vie; sans quoi, le 
témoignage nuira en détournant le candidat de son expérience personnelle ou en l'écrasant.  
La qualité d'écoute impose une certaine discrétion de l'accompagnateur sur sa propre vie. 
 

6. LE TÉMOIGNAGE DE L'ACCOMPAGNATEUR 
 

 Parce que très attentive au vécu du candidat, la démarche d'évangélisation ne pourra 
être purement linéaire, correspondant à un plan pré-établi. Ce sera le plus souvent un 
itinéraire sinueux, qui s'ajustera aux événements de la vie concrète et aux questions du 
candidat.  Cela exige une souplesse et une grande capacité d'adaptation de la part de 
l'accompagnateur.  Ainsi, celui qui avait prévu échanger avec tel candidat sur le temps de 
l'Avent est-il obligé de modifier son projet quand il constate que tout ce qui préoccupe le 
candidat au moment de la rencontre est centré sur sa récente mise au chômage. 
L'accompagnateur doit pouvoir alors réaligner son propos en lien avec le vécu du candidat. 
 

5. LA SOUPLESSE DE L'ACCOMPAGNATEUR 
 

Par rapport à ces points de repère : 
 

1. L’accueil de la demande 
2. L’attention au vécu du candidat 
3. La première annonce de l’Évangile 
4. L’utilisation d’un document écrit 
5. La souplesse de l’accompagnateur 
6. Le témoignage de l’accompagnateur 

� Quelles réflexions éveillent-ils en vous ? 
� Dans quelle mesure ces points de repère 

sont-ils présents dans votre milieu ? 
� Quels points forts y reconnaissez-vous 

dans votre pratique ? 
� Quels points faibles pouvez-vous 

identifier ? 
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4. LES MOYENS PRIVILÉGIÉS DE LA PREMIÈRE ÉVANGÉLISA TION 
 Pour effectuer cette première annonce de la Parole, l'approche catéchuménale privilégie 1) la 
rencontre personnelle avec un accompagnateur et 2) l’intégration du candidat à la communauté chrétienne. 
 

1- La rencontre personnelle avec un 
accompagnateur 
Le premier de ces moyens, et le plus 

important au début de la démarche, est la rencontre 
personnelle de l'accompagnateur avec le candidat. 
À quoi tient cette importance ? L'accueil 
personnalisé du candidat signifie que l'on estime sa 
demande et que sa démarche unique a du prix pour 
nous. L'Église veut traduire, par nous, l'attention 
qu'elle porte à chaque personne qui s'éveille à la foi 
ou se met en quête de Dieu.  

Comme il s'agit d'une relation de confiance à 
établir entre l'accompagnateur et le candidat, les 
rencontres revêtent au départ un caractère plus 
informel et amical. Et il ne faut pas craindre d'y 
consentir beaucoup de temps.  
 Plus tard, l'accompagnateur pourra engager 
une série de rencontres nommées dialogues 
d'évangélisation. Il s’agit d’un type de 
conversation ou d’échanges personnels entre 
l’accompagnateur et le candidat aux sacrements de 
l’initiation chrétienne.  Ces dialogues sont fondés 
sur l’écoute du vécu du candidat et sur l’Évangile. 
L'objectif poursuivi est de permettre une rencontre 

en profondeur avec la personne et le message de 
Jésus Christ au coeur du quotidien et de favoriser 
l'adhésion libre de la personne au projet de Dieu sur 
elle.  Ce temps favorisera l'entrée dans l'expérience 
spirituelle de la prière, de la présence aimante et 
miséricordieuse de Dieu et de la fraternité 
chrétienne. Lorsque le candidat commencera le 
temps des catéchèses, l’accompagnateur veillera à 
échanger librement avec lui sur les sujets abordés. 
 

2- Le lien avec la communauté chrétienne 
 Il faut veiller à ce que l'équipe responsable 
du catéchuménat permette au candidat de contacter 
des chrétiens qui témoignent d'une diversité de 
pratiques chrétiennes. Par exemple : la fraternité 
ecclésiale; le partage; la relecture de la vie à la 
lumière de l'Évangile; la célébration; la 
transformation du monde. Ainsi le futur 
catéchumène ou confirmand pourra peu à peu 
structurer la personnalité chrétienne qui sera sienne, 
en côtoyant divers types de chrétiens. On proposera 
des activités d’intégration au sein de la communauté 
chrétienne qui favoriseront la rencontre avec 
d’autres croyants. 

 
 
 
 
 
 
 

4. DURÉE ET TERME DE CETTE ÉTAPE DE PREMIÈRE 
ÉVANGÉLISATION 

 
Le type de la démarche proposée en cette première étape impose un certain rythme, 

une certaine durée.  Il répugne toujours de fixer à l'avance le temps requis pour une 
évolution spirituelle !  II ne s'agit pas seulement de mesurer un savoir; il s'agit de laisser 
l'annonce de l'Évangile opérer son oeuvre de conversion et de renouvellement. Cela 
prend du temps ! Le temps de la démarche catéchuménale est l'occasion de vivre en vérité le mystère de la 
conversion et de laisser l'Évangile s'ancrer dans toute la vie d'un adulte. Rappelons qu'un catéchumène ou un 
"presque catéchumène" n'a rien à voir avec un vieux chrétien qui voudrait "mettre à jour" son expérience de 
foi.  Les repères, le vocabulaire, les symboles et l'expérience de la prière communautaire qui font partie de 
nos habitudes, sont souvent étrangers à celui et celle qui débute dans la foi.  Le temps et la qualité des 
rencontres pour mettre en place les fondations sont pour nous garants de l'avenir de l'édifice ! 

� Par rapport à la rencontre personnelle avec un accompagnateur, quelles sont vos réflexions ? 
Qu'est-ce qui se pratique déjà ? Qu'est-ce qui serait à améliorer ou à mettre sur pied ? 

� En ce qui concerne le lien avec la communauté chrétienne, quelles activités ou quelles 
rencontres faites-vous pour que le candidat s'y intègre progressivement ? 
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Un discernement s’impose pour offrir le meilleur au x candidats à la confirmation 
 

1. Pour les candidats à la confirmation déjà baptisés ayant une expérience de foi agissante 
 Dans le cas des candidats déjà baptisés (dans l'Église catholique ou dans une autre Église chrétienne) 
qui demandent la confirmation dans l'Église catholique, cette étape de première évangélisation est parfois 
relativement plus vite franchie s'il s'agit de chrétiens ayant une expérience de foi agissante, repérable dans 
une ouverture déjà acquise a la communauté chrétienne, dans un engagement envers autrui, et dans une vie 
de prière authentique. 
 

2. Pour les candidats « presque catéchumènes » qui demandent la confirmation 
 On parle actuellement de « presque catéchumènes ». De qui s'agit-il ? Un nombre de plus en plus 
grand de jeunes adultes demande la confirmation en vue d’être parrains ou marraines ou encore en vue d’un 
mariage religieux. Lors d’un entretien pastoral avec ces candidats, il arrive que ces derniers s’avèrent être 
des « presque catéchumènes ». Ce sont des personnes baptisées à la petite enfance mais qui n’ont jamais (ou 
très peu) eu l’occasion d’être en contact avec une communauté d’Église ou qui n’ont pas eu d’initiation 
chrétienne. On rencontre également des « recommençants » ayant déjà vécu une initiation chrétienne et qui 
profitent de l'occasion de leur confirmation pour faire une mise à jour de leur foi. 
 Pour ces candidats quasi-catéchumènes qui demandent la confirmation, un discernement s'impose, à 
savoir si on peut leur offrir une initiation à la vie chrétienne plus étoffée. Dans ce domaine, la créativité 
pastorale de chaque milieu est de mise ! 
 
 
 
 
 
 

5. VERS L'ENTRÉE EN CATÉCHUMÉNAT OU L’ACCUEIL DU CO NFIRMAND PAR LA 
COMMUNAUTÉ 

 
 Cette étape de première évangélisation ayant permis au candidat de découvrir la personne vivante du 
Christ et de s'y laisser convertir ou transformer, l'Église l'accueillera comme catéchumène par la célébration 
liturgique de l'entrée en catéchuménat, qui est le début de l'acte sacramentel du baptême. Nous voilà ainsi 
parvenus au terme de la première étape de la démarche catéchuménale. Pour les candidats à la confirmation, 
il ne peut s'agir d'une "entrée en catéchuménat" au sens strict, puisqu'ils sont déjà baptisés. Au cours d'une 
liturgie adaptée, on célébrera néanmoins pour eux un rite qui marque leur progression dans la communion 
ecclésiale catholique ou leur accueil dans cette même communion. 
 
 Rappelons deux critères de discernement pour l'entrée en catéchuménat ou l'accueil à la confirmation: 
 

— "Cela suppose une conversion initiale enracinée au temps du précatéchuménat (première 
évangélisation ou première annonce), une volonté de changer de vie et d'entrer en relation avec 
Dieu dans le Christ, et donc un premier sens de la pénitence et une découverte de la prière." 

 
— "Cela implique aussi un certain sens de l'Église : une fréquentation des chrétiens et une 

familiarisation avec leur esprit grâce aux relations avec un prêtre et quelques membres de la 
communauté, ainsi qu'une préparation à cet acte liturgique." 

 
 (RICA) Rituel de l'Initiation chrétienne des adultes, Desclée/Mame, 1996, nos 70 et 71. 

Quelles sont vos réactions et vos réflexions à la lecture de ce texte sur la durée d'une démarche ? 
Concrètement, que faites-vous en ce sens? 
Concernant le discernement des demandes de confirmation, quelle est votre pratique actuelle ? 
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Un guide:  
 

Les accompagnateurs trouveront, dans la 
première section du guide, des jalons pastoraux et 
indications utiles pour la préparation des dialogues 
d'évangélisation qu'ils réaliseront avec les candidats aux 
sacrements de l'initiation chrétienne. 

Dans la seconde section, les animateurs 
trouveront des points de repère pour l'animation d'un 
groupe biblique ou de partage de la foi, des techniques 
d'animation, des grilles d'analyse pour le fonctionnement 
d'un groupe et des conseils pratiques. 
 

 Une proposition du Catéchuménat et du Centre 
biblique de Montréal édité par Novalis, Montréal, 2005. 

Quatre publications « Venez et voyez  » en 
compagnie d'un évangéliste  : 
 

Un accès au mystère chrétien par l'Évangile de 
Luc, Matthieu, Marc et Jean. Chaque publication propose 
25 partages bibliques pour adultes, dans lesquels se 
retrouvent des textes représentatifs de l'Évangile de 
chacun des évangélistes, accompagnés de commentaires 
exégétiques, de questions d'actualisation et de prières. 
Ces partages bibliques privilégient une approche pastorale 
qui instaure un dialogue fécond entre la Parole de Dieu et 
l'expérience de vie. 
 
 Une proposition du Catéchuménat et du Centre 

biblique de Montréal édité par Novalis, Montréal, 2005. 

ANNEXE 
 
Publications du catéchuménat de Montréal pour soutenir les intervenants dans leur mission d'évangélisation. 
 
"Venez et voyez" : 
des pistes de dialogues d’évangélisation à l’usage des accompagnateurs (trice) s 

 
 

Cet outil n’est pas : un livre de recettes où l’on retrouverait tous les ingrédients nécessaires pour réussir à tout 
coup un dialogue d’évangélisation; une catéchèse systématique; un document à parcourir de la première à la 
dernière page. 
 

Cet outil se veut : un instrument de travail pour soutenir l’accompagnateur dans la réalisation des dialogues 
d’évangélisation qu’il proposera au candidat. Ce dernier reçoit également une copie des dialogues d'évangélisation 
et il est fortement invité à la feuilleter et à y puiser des éléments qu'il pourra partager avec son accompagnateur. 
  

• L’idéal serait que l’accompagné choisisse lui-même les sujets, parmi ceux proposés, qu’il veut aborder 
avec l’accompagnateur. Qui dit dialogue dit communication. On est loin du modèle maître – élève. 

• Rien n’empêche l’accompagnateur, quand cela convient, de suggérer l’un ou l’autre des thèmes abordés. 
Peut être que l’accompagnement a permis de mettre en lumière une problématique ou un thème qu’il 
vaudrait la peine d’approfondir ? 

• Les questions de la section Cheminer avec la Parole, veulent guider le lecteur et lui donner des pistes 
d’approfondissement et de réflexion. C’est au candidat de choisir sur quoi il veut échanger. L’utilisation 
telle quelle des questions risque d’être perçue comme étant intrusive. 
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